
LE COIN DU FEU

a douleur maternelle, à ses
ýs livres. Elle fit beaucoup
de la littérature roumaine,
s du grand poète roumain
actuellement ministre de

Les ouvrages de Carmen Sylva sont assez
nombreux, et fort variés. Outre ses poésies et
ses écrits en prose, où elle met en scène les
héros de sa patrie adoptive, elle a abordé avec
succès le genre dramatique.

LA MERE D'ETIENNE LE GRAND
(TRADUIT PAR CHARLES sIMOND.)

Moldavie se>tentrion
tra et Folticeni, on voit
agne voisine de la rivi
s d'un antique burg,
lamntz, dont hélas il re
Eose. La petite ville
d de la hauteur a été bâ

les pierres de l'orgue

is cette place était reno
'it pour imprenable, al
idence à Etienne, le pu
avie. Il avait livré ci
t il n'était presque jam
, et après chaque victoi
pour exprimer au ciel
enseur infatigable de s

1es plans grandioses po
"ce étendue et redout
>n a découvert dans 1
lexte d'un tra.ité d'allian
qu'il avait conclu avec

iblique contre les Turc
rempart de la chrétient
uel les Turcs cherchaie
our, s'ils ne pouvaient

tait une tâÔ.che malaisé
région du Bas-Danub
ias les Turcs, les pol
es Cosaques, les Tatar

ale Cejour-Ii, une nouvelle et ardente mêlée
sur s'était engagée, et on pouvait en suivre les
ère, péripéties du haut des créneaux de la forte-
du resse. Depuis quelques instants, elle prenait,
ste un aspect décourageant, et l'on eût dit que
qui cette fois la fortune des combats se disposait à
tie abandonner Etienne. Dans le burg deux
il- femmes étaient restées, l'une était l'épouse

d'Etienne, l'autre sa mère. La jeune princesse
tii- laissiit ruisseler ses larmes sur ses joues roses,

)rs encadrées d'une épaisse chevelure d'un blond
ýis- doré. Tantôt 'elle contemplait d'un regard
.n- fixe la plaine, tantôt dans son angoisse et sa
ais frayeur, elle cachiait son visage sous son voile
re, pour.neplus rien voir.
sa, Il n'en. était pas, ainsi, de sa mère. Elle se
on tenait fiè rement debout, auprès de la jeune
Uir femme, et contemplait au loin, sans faire un
Se.- mouvement, sans dire un mot. Sous ses noirs
es sourcils énergiquenment contractés, étincelaient
ce ses grands yeux bruns-, qui avec son nez forte-
la ment busqué donnaient à sa physionomie quel-
~s. que chose de celle de l'aigle. Un voile du plus
é, fin tissu de soie. couvrait sa chevelure noire

A aux rzeflets bleus, encadrait ses joues et venait
[e se nojuer sous un menton saillant et ferme,

surmonté de lèvres fortement pincées. La
~e bouche était plutô)t grande que petite;- quand
e~, elle s'ouvrait, elle laissait voir deux rangées
»- de dents d'une blancheur éclatante, qui con-
s, couraient à l'expression énergique du visage.
t. Vêtue de riche.s étoftes dle soie, elle était restée
i- là tout le jour, sans prendre de. nourriture ni
e de boisson, les yeux tou 'jours fixés du même

côté. De temps h autre elle posait sa belle


